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INstItut frANçAIs de
CoNstANtINe, 1 BoulevArd de
l’INdépeNdANCe
Mercredi 21 septembre : Le spectacle
«Ce que le jour doit à la nuit», par la
compagnie Hervé Koubi, prévu à 19 h
a été reporté.
sAlle IBN ZeydouN, rIAd el-
feth, Alger
Jeudi 22 septembre : Concert de Lila
Borsali. A 19 h, entrée 500 DA.
INstItut frANçAIs d’Alger,
7 rue hAssANI IssAd

Jeudi 22 septembre : Le spectacle de
danse : «Ce que le jour doit à la nuit»,
par la compagnie Hervé Koubi, prévu
à19h30, a été reporté 2017, informe
l’Institut français d’Alger.
gAlerIe AÏChA hAddAd, 84 rue
dIdouChe-MourAd, Alger
Jusqu’au 4 octobre : Exposition de
Moukhalifa Aouf.
INstItut frANçAIs d’orAN
du 21 au 24 septembre : 2e édition de
la rencontre euro-méditerranéenne
d’improvisation théâtrale (improvizi 2).

Ateliers d’initiation au théâtre
d’improvisation.
lIBrAIrIe des BeAux-Arts,
28 rue  dIdouChe-MourAd, Alger
Jusqu’au 28 septembre : Exposition
de l’artiste-peintre Mourad Foughali.
théÂtre régIoNAl de BéJAÏA, Bd
AMIrouChe
Jusqu’au 30 septembre : Pièces de
théâtre et photos de scène.
De 9h à 17h.
Musée NAtIoNAl d’Art ModerNe et
CoNteMporAIN, Alger

Jusqu’au 29 septembre : «Genèse II,
une collection qui s’agrandit». 147
artistes algériens et russes.
Musée NAtIoNAl du BArdo, Alger
Jusqu’à la fin de l’année : Exposition
«LAlgérie dans la préhistoire.
Recherches et découvertes récentes».
Musée NAtIoNAl des 
ANtIQuItés, Alger
Jusqu’au 30 septembre : Exposition
«Voyage à travers le zelij - Les carreaux
de faïence».
INstItut Culturel ItAlIeN 

d’Alger (el-BIAr, Alger) 
L’Institut culturel italien d’Alger  informe
que les cours de  langue italienne pour
la session d’automne 2016-2017 ont
débuté le 15 septembre 2016.  Les
inscriptions sont ouvertes dès
maintenant auprès de l’IIC du dimanche
au jeudi de 10h à 14h.  Une réduction
des frais d’inscriptions est accordée aux
premiers dix inscrits. Pour plus
d’informations,  contacter le 021 92 38
73 ou envoyer un e-mail à l’adresse:
iicalgeri@esteri.it

NAÂMANE BOUTEFNOUCHET OU LA PASSION DE LA POÉSIE 

La nature, l’amour, la tolérance

lesoirculture@lesoirdalgerie.comLE DUO ALTERNO
DONNE UN CONCERT

EXCEPTIONNEL
À ALGER

L’hommage au
célèbre compositeur
Francesco Paolo Tosti

Ce jeudi 22 septembre 2016, à
19h30, à l’Auditorium de la Radio
algérienne Aïssa-Messaoudi, le
fameux groupe musical italien
Duo Alterno donnera un concert
exceptionnel.

Le Duo Alterno est un groupe
musical considéré comme le point
de repère du répertoire vocal et
pianistique du XXe siècle ainsi que
de l’ère contemporaine.

Depuis ses débuts à Vancou-
ver en 1997, ce fameux duo a
exporté avec brio la musique
contemporaine italienne dans plus
de 40 pays sur tous les continents
(Argentine, Belgique, Autriche,
France...). Sa performance a été
démontrée et ressentie au sein
même du public italien dans les
différents conservatoires à Milan,
Turin Venise et autres.

Le Duo Alterno a réalisé 19
albums depuis leurs débuts dans
les années 1990. Il est composé
de Tiziana Scandaletti (soprano),
diplômée en musique vocale du
Conservatoire de Piacenza, et de
Riccardo Piacentini (pianiste-com-
positeur), diplômé du Conservatoi-
re d’Alessandria. Le groupe a été
désigné par le Washington Post
comme «le duo avec une grande
voix et un sens de timing hilarant»,
et par la Repubblica comme «le
duo qui donne de la voix et du
piano au XXe siècle italien».

Après une tournée triomphale
aux quatre coins du monde, Tizia-
na Scandaletti  et Riccardo Pia-
centini, en collaboration avec l’Ins-
titut culturel italien d’Alger et la
Radio nationale algérienne, inter-
prèteront plusieurs réalisations du
célèbre compositeur italien Fran-
cesco Paolo Tosti.

Auteur de plus de 500
«romances de salon», Francesco
Paolo Tosti (1846-1916) fut un
compositeur célèbre de la Belle
époque. Sa carrière se déroula
d’abord en Italie, où il devint le
maître de chant de la reine Mar-
guerite de Savoie (l’épouse du roi
Humbert Ier), puis en Grande-Bre-
tagne à partir de 1875, où il fut
nommé maître de chant de la
famille royale. Son ami, le roi
Édouard VII l’anoblit sous le nom
de «Sir Francesco Paolo Tosti».
Antonio Fogazzaro et Gabriele
d’Annunzio écrivirent des textes
pour lui. Ses œuvres furent inter-
prétées entre autres par Alessan-
dro Moreschi, Enrico Caruso, Nel-
lie Melba, Rosa Ponselle, Jussi
Björling, Giseppe Di Stefano,
Carlo Bergonzi, Luciano Pavarotti
ou José Gobi, Cesare Siepi.

Au programme aussi plusieurs
interprétations d’autres composi-
teurs tels Azio Corghi et Giacomo
Puccini. Les invitations sont à
retirer à l’Institut culturel italien
d’Alger.

A dix-neuf ans, soit en 1966, il
était déjà instituteur dans une école
rurale de la commune de Tiber-
guent. Jeune, il avait déjà ce pen-
chant pour la poésie, son autre
amour. Un amour qui avait commen-
cé alors qu’il était encore collégien
et qu’il ignorait tout de l’art de la ver-
sification. Après quatre ans passés à
Tiberguent, Boutefnouchet revint
dans sa ville natale, où il exerça le
même métier à l’école Hayat-Echa-
bab, l’un des plus anciens établisse-
ments primaires de Mila, où il reste-
ra de 1969 à 1978. 

Et c’est durant cette époque que
celui qui deviendra l’auteur des
Impressions poétiques connut le
véritable déclic pour la poésie.

En 1978, il abandonna le travail
d’instituteur pour une durée de
quatre ans, au profit de celui de
directeur d’école, mais ne s’éloigna
pas d’un iota de son violon d’Ingres,
la poésie, qui devint une passion
pour lui au fil des années, à telle
enseigne qu’on le surprenait à cla-
mer des poèmes dans les cafés et
les rues de la ville, à la manière des
troubadours.

En 1982, Naâmane réintégra les
salles de cours, à l’école primaire de
Marachou, sur les hauteurs de la
ville. Il y restera jusqu’en 1990, date
à laquelle il quitta cette école de
montagne pour celle de Hamla-
Ahmed, dans la périphérie immédia-
te du centre-ville, où il exercera jus-
qu’à son départ à la retraite en 1998.
A cette époque (1990-1998), ponc-
tuée d’un stage en 1996 à Nîmes, en
France, les premiers textes poé-
tiques proprement dits virent le jour.

Le merle de Richepin et Le chat

de Vichy datent de cette période.
Écrits en vers libres, ces deux
poèmes, imprégnés d’une grande
sensibilité, témoignent de l’importan-
ce que l’auteur porte au milieu natu-
rel d’une manière générale.
D’ailleurs, dans le tome II de ses
Impressions poétiques, publié en
septembre 2014, il consacra dix
poèmes au milieu naturel. 

En matière de religion, Boutef-
nouchet plaide la tolérance dans
toutes les acceptions du terme :

«Opter pour la croix, le croissant ou
l’étoile - Porter le képi, la kippa ou le
voile - Où est le mal ?» écrit-il dans
Discorde et miséricorde. 

Boutefnouchet est un homme
doté d’un sens de l’observation très
développé, chaque événement est
une escale importante dans sa vie.
Cette empreinte est partout. Il parle
tour à tour de la nature, de la famille,
des mères, du travail, de l’éducation,
d’antan, de l’innocence des enfants,
du rejet de la violence. Supportant
très mal toutes ces scènes d’hor-
reur, provenant essentiellement d’un
monde arabo-musulman comme
devenu fou et où le sang n’a plus de
couleur ni d’odeur, encore moins un
quelconque prix, Naâmane en a évi-

demment fait une halte. Encore une
parmi tant d’autres ! Suivons-le donc
dans Pourquoi je pleure !

A. M’haimoud
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Naâmane Boutefnouchet, né le 24 avril 1947 à Mila, a
consacré près de la moitié de sa vie à un métier qu’il a
tant vénéré, celui d’éducateur. Il a été enseignant de
français pendant trente-deux longues années. 

Quiétude où es-tu ?
Où es-tu plénitude ?
Où es tu moralité ?
Où es-tu humanité ?
Le terrorisme dans toutes ses dimensions, son ampleur,
Bafoue l’existence et sème la terreur,
Le cœur et la raison s’affligent et se lamentent,
Des scènes insoutenables viennent affecter l’esprit, 
La douleur est redoutable.
Et l’on s’interroge, pourquoi tous ces drames ?
Pourquoi tant de haine ?
Pourquoi tant d’idées vilaines ?
Pourquoi toutes ces colères ?
Pourquoi toutes ces misères ?
Je cherche, en vain, une réponse !
Alors, je me morfonds au fond de mon ego profond,
Puis, je médite et je pleure,
Je prie et je pleure,
Je crie et je pleure,
Je m’insulte et je pleure,
Je me console et je pleure :
Je pleure les cœurs qui n’ont plus de cœur,
Les âmes perdues toutes jeunes,
Et les fleurs qui se fanent avant l’heure !
Je pleure ces naufragés,
Rejetés sur les rivages incertains, hostiles,

Emportant avec eux leurs rêves intimes
Et leurs malheurs indociles.
Je pleure ces réfugiés amassés çà et là,
Sous la canicule et le grand froid,
Le front ridé et le ventre vidé !
Je pleure l’enfant qui naît
L’enfant qui meurt sous les décombres,
Les mains accrochées aux seins de sa maman
Affolées de frayeur.
Je pleure encore et encore
L’enfant vieilli de contraintes et d’inconfort
Celui qui ne va plus à l’école où apprendre les choses
de la vie
Et grandir en douceur !
Je pleure ce vieil homme là-bas
S’appuyant sur sa canne chancelante,
Songeant à son malheur,
Baissant humblement la tête
Pour cacher sa douleur et ses pleurs !
Je pleure les victimes des violences, 
Le disparu, le kidnappé, le blessé
Et la femme agressée !
Je pleure ce pays malade qui espère un sauveur !
Je pleure et... j’ai honte du seigneur !

Naâmane Boutefnouchet

Pourquoi je pleure !

La salle de cinéma M’zi, à
Laghouat, restée fermée durant plu-
sieurs années, a été rénovée et rou-
verte, a fait savoir la direction de la
culture de la wilaya. Elle a bénéficié
d’une opération de restauration glo-
bale et de l’installation d’équipe-
ments de haute qualité, a révélé le
directeur de wilaya du secteur.
Mohamed Nemili a annoncé, pour la

circonstance, un programme de pro-
jections entamé dimanche dernier et
qui s’étalera sur un mois, avec une
moyenne de présentation de deux
films par jour, principalement des
œuvres sur l’histoire. 

Parmi les projections prévues,
figurent les films Zabana ! du réali-
sateur Saïd Ould Khelifa, Hors la loi
de Rachid Bouchareb, Le puits de

Lotfi Bouchouchi, et d’autres
œuvres cinématographiques telles
que La Bataille d’Alger et Opération
Maillot, a fait savoir le même
responsable. 

Dans le même contexte, il sera
procédé prochainement à la réou-
verture de la salle de cinéma Sidi-
Okba à Aflou, qui a bénéficié d’une
opération de rénovation similaire, a

indiqué Mohamed Nemili. La Direc-
tion de la culture de la wilaya
cherche, à travers la réouverture
des salles de cinéma, à donner une
nouvelle impulsion à la scène cultu-
relle locale, mais aussi à exploiter
l’espace cinématographique pour
ancrer les valeurs de citoyenneté et
l’esprit civique dans la société, a
expliqué le même responsable.    

DES FILMS Y SONT ACTUELLEMENT PROJETÉS 

La salle M’zi de Laghouat enfin opérationnelle

L e ministre de la Culture, en visite dimanche
dernier à Sidi-Bel-Abbès, a indiqué que les
festivals du raï, des danses populaires et du

théâtre professionnel — annulés pour cette sai-
son estivale — se tiendront l’année prochaine aux
dates prévues.  «Ces festivals ne seront pas délo-
calisés, comme l’ont évoqué certains,  mais sim-
plement reportés à l’année prochaine», a affirmé

Azzedine Mihoubi, sans toutefois aborder les rai-
sons de cet ajournement. Mais le commun des
mortels à Sidi-Bel-Abbès peut l’expliquer par
l’austérité qui se fait palpable.  D’un autre côté,
comment organiser des festivals dans une ville
qui est devenue un vrai chantier ? Avec les tra-
vaux du projet de tramway, les engins sont garés
sur des artères éventrées, les rues  coupées à la

circulation, sans compter le bruit assourdissant
des bulldozers, des grues... Les habitants ne
sachant plus comment vaquer tranquillement à
leurs occupations, le cœur n’étant pas à la fête. 

L’accélération des travaux du projet de tram-
way, ces derniers temps, pour être au rendez-
vous à la date exigée de sa livraison, a fait monter
d’un cran le stress  des Bélabésiens.

A. M.

AZZEDINE MIHOUBI, MINISTRE DE LA CULTURE :

«Des festivals annulés cet été se tiendront en 2017»


